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I - LES FAITS 

- 1 A o û t 1 9 6 4 FERODO dépose un brevet 1 . 4 1 1 . 1 5 5 sur un disque de 
friction a ' embraycige . 

- 6 Mai 1 9 6 5 rKRODO dépose une demande de certificat d'addition 
ratlac--:- pioc".:::;nt, si; - des " perfection­

nements aux frictions d'•sr.wr-ya.T-r. à moyeu aiiiortis-
seur " 

. Les sociétés aiiemandes : 
AIJTOTEILLE SERVICE, 
LUK LAMELLEN und KUPPLUNGSBÄU introduisent en 

France. 
. La société SNECI réparation commercialise en France 
des dispositifs voisins. 

- 6 Novembre 1 9 7 9 FERODO fait procéder à une saisie-contrefaçon dans 
les locaux de la SNECI. 

- 1 5 Novembre 1 9 7 9 FERODO assigne en contrefaçon. Les sociétés alleman­
des AUTOTEILLE SERVICE e t LUK LAMELLEN und KUPPLUiviGûBAU 
et ia société française SNECI. 
Les trois sociétés répliquent par voie de 

i'-aanuî: • , : r _ i o n n e j . ie fui annulation du certi-
licaL d ' a d d i t i o n D O i i r 

. défaut de nouveauté 
défense au fond pour 

. défaut d'élément matériel de contrefaçon 

. défaut d'éjément moral de la contrefaçon 
d é j B i a j i d c recon^'Pn-ï.* or̂ 'Sl.l s en réDaration pour oro-
cédure abu:jive. 

J u i l l e t 1 9 3 1 TGI PARIS rejette . la demande reconventionnelle en 
annulation 

. la demande principale en contrefa-

II - LE DROIT 

Le Tribunal définit, tout d'abord, l'invention dont la brevetabili­
té et la contrefaçon sont en cause. Sa décision repose sur : 

. la prise en compte des seuls documents de la demande de certi­
ficat d'pridition, à l'exclusion de tous autres comm.e, par exem­
ple, la description du brevet support , 
Une interprétation étroite de l'invention décrite (...bien éloi­
gnée des interprétations plus imaginatives en matière, par exem­
ple, de " moyen général " ) r 



" Mais attendu que les sociétés défenderesses objectent 
à juste titre d'une part que l'avis de nouveauté emploie 
abusivement l'expression " au moins un voile " alors que 
la description ne fait état que d'un voile unique, d'au­
tre part que, loin d'enseigner le passage d'un niveau de 
frottement à un niveau de frottement différent, l'inven­
tion revendiquée vise au contraire à supprimer totale­
ment les frottements tout au long d'une fraction du dé­
battement angulaire durant laquelle les ressorts sont 
seuls à agir... 

Attendu qu'il convient en conséquence de limiter la por­
tée de l'invention revendiquée au texte même du certificat 
délivré, la société demanderesse ne pouvant invoquer à 
l'appui de son action en contrefaçon des caractéristiques 
ou revendications n 'ayant aucun support dans la descrip­
tion ". 

- Le Tribunal aborde, ensuite, la demande reconventionnelle en annula­
tion du certificat d'addition. 

. pour défaut de rattachement : demande rejetée (v.infra ) 

. pour défaut de nouveauté : l'interprétation étroite du brevet 
lui permet de conclure à l'absence d'antériorité de toutes 
pièces. 

" Cependant si la société demanderesse a estimé exposer 
en quatre points les diverses caractéristiques de son 
invention, le certificat d'addition n° 88 012, ayant été 
demandé et délivré avant l'entrée en vigueur de la loi 
du 2 janvier 1968, ne comprend pas de " revendications " 
distinctes susceptibles d'être annulées isolément, que 
par ailleurs il est expressément précisé dans l'avis 
de nouveauté que la caractéristique exposée au point 4 
se combine avec les autres caractéristiques énoncées 
précédemment et que comme les deux dernières antériorités 
invoquées ne comprennent pas de contre-voiles, elles ne 
sauraient, pas plus que les précédentes, constituer des 
antériorités de toutes pièces . " 

- Le Tribunal étudie, enfin, la demande en contrefaçon. 

. Il constate le défaut d'élément matériel de l'acte de contre­
façon à raison même de l'interprétation étroite qu'il a faite 
de 1'invention : 

" Attendu qu'elles font observer tout d'abord ainsi qu'il 
ressort du procès verbal de saisie contrefaçon et du rap­
port de Monsieur GUILGUET que les disques de friction LUK 
comportent deux voiles et un seul contre-voile, alors que 
le dispositif protégé par le certificat d'addition n° 
88.012 ne comprend qu'un seul voile et deux contre-voiles.. 



Attendu en conséquence qu 'en raison des différences 
ainsi constatées, tant sur le plan de la structure que 
sur celui du fonctionnement, entre les disques de fric­
tion fabriqués par la société LUK et le dispositif pro­
tégé par le certificat d'addition n° 88 012, la société 
VALEO apparait mal fondée en son action en contrefaçon;" 

il est alors inutile au Tribunal de rechercher l'élément 
moral de l'acte de contrefaçon, à savoir, la " connaissance 
de cause " existant chez l'auteur des actes de commerciali­
sation, aux termes de l'article 51 al.3 de la loi du 2 Jan­
vier 1958 modifiée par la loi du 13 Juillet 1978. Notons que 
la loi de 1978 se trouve appliquée pour la première fois à une 
action en contrefaçon de brevet dans la mesure où les actes • 
de contrefaçon accomplis sont postérieurs à l'entrée en vi­
gueur de la loi rectificative. 

A - LE PROBLEME 

1) Prétentions des parties 

a) le demandeur en annulation ( SNECI et autres sociétés ) 

prétend que le certificat d'addition doit être annulé pour défaut de rattachement 
sur la base de l'article 30 al.2 de la loi de 1844. 

b) le défendeur en annulation ( FERODO ) 

prétend que le certificat ne doit pas être annulé pour défaut de rattachement 
sur la base de l'article 30 al.2 de la loi de 1844. 

2) Enoncé du problème 

Le certificat d'addition remplit-il la condition de rattachement à un titre 
support sanctionnée par l'article 30 al.2 de la loi de 1844 ? 

B - LA SOLUTION 

1) Enoncé de la solution 

" Attendu que le certificat d'addition litigieux porte 
le même intitulé que le brevet auquel il fait référence 
et a également pour objet d'ajuster l'action d'amortissement 



par rapport à l'action élastique des ressorts. Attendu 
que, dès lors, le rattachement entre ces deux titres ne 
peut être contesté ". 

2) Commentaire de la solution 

- Sur le contenu de l'exigence de rattachement, notre Droit positif ne doit pas 
avoir enregistré d'évolutions sensibles. Notons, cependant, qu'avec l'introduction des 
revendications, le rattachement du certificat d'addition doit se faire " à au moins une 

revendication du brevet principal " . Sous cette réserve faible, l'exigence de ratta­
chement demeure et les critères énoncés, sous le régime de 1844, par le jugement étudié 
sont applicables sous les régimes ultérieurs des brevets d'invention, y compris le ré­
gime introduit en 1978. 

. La première condition d'identité d'intitulé parait bien formaliste et, en 
définitive, exigeante, surtout si l'on pense que l'intitulé d'une demande 
de titre de propriété industrielle ne peut pas être modifié au cours de la 
procédure de délivrance. 

. La seconde condition d'identité d'objet général ne devrait guère susciter 
de difficulté d'application. 

- La sanction du défaut de rattachement varie selon le régime applicable et, par 
conséquent, la date de la demande de certificat d'addition considérée : 

. S'agissant d'une demande de certificat d'addition déposée avant le 1er 
janvier 1969, le défaut de rattachement est sanctionné par la technique 
de l'annulation à raison de l'article 30 al.2. 

. S'agissant d'une demande de certificat d'addition déposée entre le 1er 
janvier 1959 et le 1er juillet 1979, le défaut de rattachement est, très 
indirectement, sanctionné par l'article 65 retirant au certificat d'addi­
tion non rattaché le bénéfice de la dispense d'activité inventive au re­
gard du contenu du titre support posée par l'article 63 de la loi : 

"...l'invention , objet d'un certificat d'addition, n'est 
pas soumise à l'exigence de l'activité inventive prévue 
à l'article 9 à l'égard du contenu du brevet principal..." 

. S'agissant d'une demande de certificat d'addition déposée à partir du 1er 
juillet 1979, la sanction consiste dans le rejet de la demande par 1'INPI 
sur la base de l'article 16 al.2 : 

" Est rejetée toute demande de certificat d'addition dont 
l'objet n 'est pas rattaché à au moins une revendication 
du brevet principal, et qui n'a pas été transformée dans 
les conditions prévues à l'article 62 ". 



On notera que nul qualificatif d'évidence ou de caractère manifeste 
du défaut de rattachement ne limite la faculté de rejet administra­
tif de la demande. Le problème peut se poser des conditions dans les­
quelles le demandeur du certificat d'addition menacé d'un rejet pour­
rait convertir la demande de certificat d'addition en demande de 
brevet ou de certificat d'utilité, c'est à dire en demande du titre 
principal. Un rapprochement pourrait se faire avec les procédures 
voisines en rejet pour complexité pour non division d'une demande 
complexe. 



TGI PARIS ­ 8 J U I L L E T 1 9 8 1 

L a S o c i é t é anonyrie f r a n ç a i s e d u Р Ь Ю Ю e s t t i t u l a i r e du c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n numéro 
8 8 0 1 2 i n t i t u l é " P e r f e c t i o n n e m e n t s a u x f r i c t i o n s d ' e r b r a y a g e à n o y e u a m o r t i s s e u r " . Ce c e r t i f i ­

c a t , demandé l e б m a i 1 9 6 5 e t d é l i v r é l e 17 o c t o b r e 1 9 6 6 , f a i t r é f é r e n c e a u b r e v e t n u m é r o 
1 4 1 1 1 5 5 d é p o s é p a r l a même S o c i é t é s o u s l e mâne i n t i t u l é l e 4 a o û t 1 9 6 4 e t d é l i v r é l e 9 a o û t 
1 9 6 5 . 

A y a n t a p p r i s q u ' u n e S o c i é t é SIMECI REPARATIONS, a y a n t s o n s i è g e à C O U R B E V O I E , c o m m e r c i a l i ­

s a i t d e s d i s q u e s d e f r i c t i o n d ' e m b r a y a g e , q u ' e l l e c o n s i d é r a i t comme l a c o n t r e f a ç o n du c e r t i f i ­

c a t d ' a d d i t i o n s u s v i s é , l a S o c i é t é f r a n ç a i s e d u FEROro f a i s a i t p r o c é d e r l e б n o v e m b r e 1 9 7 9 à 
u n e s a i s i e ­ c o n t r e f a ç o n d a n s l e s l o c a u x d e c e t t e S o c i é t é , a p r è s y a v o i r é t é a u t o r i s é e p a r o r ­

d o n n a n c e s u r r e q u ê t e d u P r é s i d e n t d u T r i b u n a l d e G r a n d e I n s t a n c e d e N a n t e r r e e n d a t e d u 3 0 o c ­

t o b r e 1 9 7 9 . 
I l é t a i t a l o r s s a i s i q u a t r e d i s q u e s d ' a r t o r a y a g e a r g u é s d e c o n t r e f a ç o n , q u e l ' h u i s s i e r p l a ­

ç a i t s o u s s c e l l é s e n i n d i q u a n t q u e s e l o n l e s d é c l a r a t i o n s d u d i r e c t e u r d e l a S o c i é t é SNECI , 
l e s d i s q u e s l i t i g i e u x é t a i e n t f a b r i q u é s e n A l l e m a g n e p a r l a S o c i é t é LUK, p u i s eJфortés p a r l a 
S o c i é t é a l l e m a n d e AUTOTEILE. 

P a r a i l l e u r s , c o n f o r m é m e n t a u x d i s p o s i t i o n s d e l ' o r d o n n a n c e p r é c i t é e . M o n s i e u r P h i l i p p e 
GUILGUCT, e x p e r t n a t i o n a l , p r é c é d a i t l e nême j o u r , d a n s l e s a t e l i e r s d e l a S o c i é t é ЕЕЮВО à 
S a i n t ­ O u e n , e n p r é s e n c e d e l ' h u i s s i e r s a i s i s s a n t e t d u d i r e c t e u r d e l a S o c i é t é S N E C I , згдг 
c h a c u n d e s e x o n p l a i r e s s a i s i s â d e s " e s s a i s p e r m e t t a n t d ' é t a b l i r l a c o u r b e c a r a c t é r i s t i q u e d e 
t o r s i o n d e s d i s q u e s d e f r i c t i o n " . 

E n f i n , p l u s i e u r s p h o t o g r a p h i e s é t a i e n t e f f e c t u é e s a u c o u r s d e c e s c o n s t a t a t i o n s e t a n n e ­

x é e s a u p r o o ê s ­ v e r b a l d e s a i s i e , a i n s i q u e l e r e p o r t é t a b l i p a r M o n s i e u r GUILGUET l e 1 0 n o ­

veartore 1 9 7 9 . 
A l a s u i t e d e c e s o p é r a t i o n s , l a S o c i é t é d u FERCDO a s s i g n a i t l e 1 5 novernbre 1 9 7 9 l a S o c i é ­

t é SNECI REPARATIONS a i n s i q u e l e s S o c i é t é s a l l e m a n d e s AUTOTELLE SERVICE e t иж LAMELLEN Und 
KUPPIDNGSBAU e n d e m a n d a n t : 
­ d e d i r e q u e c e s t r o i s S o c i é t é s o n t commis d e s a c t e s d e c o n t r e f a ç o n d u c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n 
n ° 8 8 0 1 2 . 
­ d e l e u r i n t e r d i r e d e f a b r i q u e r e n F r a n c e , d ' i i t p o r t e r , d ' o f f r i r e n v e n t e e t d e v e n d r e e n 
F r a n c e d e s d i s q u e s d e f r i c t i o n r e p r o d u i s a n t l e s c a r a c t é r i s t i q u e s c o u v e r t e s p a r c e c e r t i f i c a t 
e t c e , s o u s a s t r e i n t e d é f i n i t i v e d e 5 0 0 f r a n c s p a r i n f r a c t i o n c o n s t a t é e ; 
­ d ' o r d o n n e r l a c o n f i s c a t i o n e t l a r e m i s e à l a S o c i é t é f r a n ç a i s e d u F E R O r o , e n v u e d e l e i o r 
d e s t r u c t i o n e n p r é s e n c e d ' u n h u i s s i e r e t аглх f r a i s s o l i d a i r e s d e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s , d e 
t o u s l e s a r t i c l e s c o n t r e f a i s a n t s p a r e l l e s d é t e n u s e n F r a n c e , a i n s i q u e d e t o u s d o c u r t e n t s c c m ­

m e r c i a u x o f f r a n t c e s a r t i c l e s à l a v e n t e ; 
­ d e c o n d a m n e r i n s o l i d u m l e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s à p a y e r à l a S o c i é t é d u FEROœ u n e i n d e m ­

n i t é à f i x e r p a r e x p e r t i s e e t d è s à p r é s e n t l a sonme d e 1 0 0 ООО f r a n c s à t i t r e p r o v i s i o n n e l ; 
­ d ' o r d o n n e r l a p u b l i c a t i o n d u j u g e m e n t d a n s c i n q j o u r n a u x o u p é r i o d i q u e s a u c h o i x d e l a S o c i ê 
t é du ЕЕЮВО e t аглх f r a i s s o l i d a i r e s d e s d é f e n d e r e s s e s ; 
­ d e c o n d a m n e r i n s o l i d u m l e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s à p a y e r à l a S o c i é t é f r a n ç a i s e du FERODO 
l a somme d e 3 0 ООО f r a n c s s u r l e f o n d e m e n t d e l ' a r t i c l e 7 0 0 d u n o u v e a u c o d e d e p r o c é d u r e c i ­

v i l e , l e t o u t a v e c e x é c u t i o n p r o v i s o i r e . 
P a r c o n c l œ i o n s s i g n i f i é e s l e s 2 3 s e p t e m b r e e t 8 o c t o b r e 1 9 8 0 , l e s S o c i é t é s S N E C I , AUTO­

T E I L E e t LUK LAMELLEN d o n a n d a i e n t p o u r l e u r p a r t : 
­ d e p r o n o n c e r l a n u l l i t é d u c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n ° 8 8 0 1 2 p o u r d é f a u t d e r a t t a c h e m e n t a u 
t i t r e p r i n c i p a l e t p o u r a b s e n c e d e n o u v e a u t é b r e v e t a b l e . 
­ s u b s i d i a i r e m e n t , d e d i r e q u e l e s d i s q u e s LUK n e c o n s t i t u e n t p a s u n e c o n t r e f a ç o n ; 
­ pli:is s u b s i d i a i r e n e n t , d e d i r e q u e l a S o c i é t é FERODO a a b u s i v a i i e n t t e n t é d ' é l a r g i r l e d c a r a i ­

xmde p r o t e c t i o n du c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n ° 8 8 0 1 2 ; 
­ p l u s s u b s i d i a i r e m e n t e n c o r e d e d i r e q u e l e s S o c i é t é s LUK e t SMECI n e p o u v a i e n t e n t o u t h y p o ­

t h è s e ê t r e c o n t r e f a c t e u r s e n a p p l i c a t i o n d e l ' a r t i c l e 5 1 , p a r a g r a p h e 3 d e l a l o i d u 2 j a n v i e r 
1 9 6 8 m o d i f i é e p a r l a l o i d u 1 3 j u i l l e t 1 9 7 8 . 

P a r a i l l e u r s , e l l e s s o l l i c i t a i e n t r e c o n v e n t i o n n e l l e m e n t l a scmme d e 1 0 0 С Ш f r a n c s à t i ­

t r e d e d o m m a g e s ­ i n t é r ê t s p o u r p r o c é d u r e a b i o s i v e e t c e l l e d e 5 0 ООО f r a n c s s u r l e f o n d e m e n t 
d e l ' a r t i c l e 7 0 0 du n o u v e a u c o d e d e p r o c é d u r e c i v i l e . 

i ^ r è s a v o i r , p a r c o n c l u s i o n d e s 1 0 e t 2 7 o c t o b r e 1 9 8 0 , d a n a n d é q u ' i l l u i s o i t d o n n é a c t e 
d e s o n c h a n g e m e n t d e d é n o m i n a t i o n s o c i a l e , l a S o c i é t é d u FERODO, d e v e n u e l a S o c i é t é VALEO, 
c o n c l u a i t l e 3 0 j a n v i e r 1 9 8 1 a u d é b o u t é d e s d e m a n d e s r e c o n v e n t i o n n e l l e s f o r m é e s à s o n e n c o n ­

t r e e t r é p o n d a i t aujc d i v e r s m o y e n s s o u l e v é s p a r l e s d é f e n d e r e s s e s . 
L e 2 m a r s 1 9 8 1 , l e s S o c i é t é s S N E C I , AUTOTEILE e t LUK LM'ELLEN c o n c l u a i e n t à n o u v e a u s u r 

l a n u l l i t é d u c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n q u i l e u r é t a i t o p p o s é e t sur l ' a b s a i c e d e c o n t r e f a ç o n , 
p u i s s o u l e v a i e n t l e б a v r i l 1 9 8 1 l ' i r r e c e v a b i l i t é d e l a S o c i é t é VALEO à a g i r , e n s o u t e n a n t 

q u ' e l l e n e s e r a i t p a s t i t u l a i r e d u c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n ° 8 8 0 1 2 . 
L e 1 1 m a i 1 9 8 1 , l a S o c i é t é VALEO m a i n t e n a i t l ' i n t é g r a l i t é d e s e s p r é t e n t i o n s e n e x p o s a n t 



à n o u v e a u l a p o r t é e d u c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n i n v o q u é à l ' a p p u i d e s a d e m a n d e . 
E n f i n , l e 2 6 m a i 1 9 8 1 , l e s t r o i s s o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s d e m a n d a i e n t : 

­ d e d i r e q u e l e s r e v e n d i c a t i o n s f o r m u l é e s p a r l a S o c i é t é VALEO d a n s s e s d e r n i è r e s c o n c l u s i o n s 
l e u r s o n t i n c p p o s a b l e s ; 
­ e t p l u s g é n é r a l e m e n t d e d é c l a r e r n u l l e s , p o u r d é f a u t d e n o u v e a u t é l e s r e v e n d i c a t i o n s f o r m u ­

l é e s p a r l a d e m a n d e r e s s e ; 
­ d e p r o n o n c e r l a n u l l i t é du r e p o r t d ' e x p e r t i s e d r e s s é p a r M o n s i e u r GUILGUET l e 1 0 n o v o n b r e 
1 9 7 9 e t a n n e x é a u p r o c è s ­ v e r b a l d e s a i s i e c o n t r e f a ç o n ; 
­ d e d i r e q u e l a p r e u v e d e l a c o n t r e f a ç o n n ' e s t p a s r a p p o r t é e ; 
­ e t d e d é b o u t e r l a S o c i é t é ^7ALE0 d e t o u t e s s e s d e n a n d e s . 
SUR LA QUALITE A AGIR DE LA SOCIETE VALEO 

A t t e n d u q u e , d a n s l e u r s c o n c l u s i o n s du 6 a v r i l 1 9 8 1 , l e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s d a n a n d e n t 
d e d é c l a r e r l a S o c i é t é VALEO i r r e c e v a b l e e n s o n a c t i o n e n c o n t r e f a ç o n s u r l a b a s e du c e r t i f i ­

c a t d ' a d d i t i o n n ° 8 8 0 1 2 d o n t e l l e n ' e s t p a s t i t u l a i r e ; 
M a i s a t t e n d u q u e l a S o c i é t é VALEO n ' e s t a u t r e q u e l a S o c i é t é f r a n ç a i s e d u FERODO, t i t u l a i ­

r e d u c e r t i f i c a t i n v o q u é , q u i a r é g u l i è r e m e n t e n g a g é l a p r é s e n t e p r o c é d i o r e e t a d a n a n d é , p a r 
c o n c l u s i o n s d e s 1 0 e t 27 o c t o b r e 1 9 8 0 , d e l u i d o n n e r a c t e d e c e q u ' e l l e a c h a n g é s a d é n c a r l n a ­

t i c n s o c i a l e e n S o c i é t é VALEO; 
A t t e n d u q u e d è s l o r s l e moyen s o u l e v é p a r l e s d é f e n d e r e s s e s e s t d é n u é d e t o u t f o n d e m e n t ; 

q u ' i l c o n v i e n t d e d o n n e r a c t e à l a S o c i é t é f r a n ç a i s e d u FERODO d e s o n c h a n g e m e n t d é d é n c m i n a ­

t i o n s o c i a l e e t d e d é c l a r e r l a S o c i é t é VALED r e c e v a b l e à p o u r s u i v r e l ' a c t i o n p a r e l l e e n g a g é e ; 
SUR LA PORTEE DU CERTIFICAT D'ADDITION № 8 8 0 1 2 

A t t e n d u q u e l ' i n v e n t i o n r e v e n d i q u é e d a n s c e c e r t i f i c a t a p o u r o b j e t d ' a t t é n u e r l e s b r u i t s 
e t v i b r a t i o n s d e s d i v e r s o r g a n e s d u s y s t è m e d e t r a n s m i s s i o n e n t r e l e m o t e u r e t l e s r o u e s m o ­

t r i c e s d e s v é h i c u l e s ; 
A t t e n d u q u e d a n s l a demande d ' a v i s d e n o u v e a u t é e t d a n s l ' e x p l o i t i n t r o d u c t i f d ' i n s t a n c e , 

l a S o c i é t é du FERODO l a p r é s e n t e e n c e s t e r m e s : 
" 1 ­ Dans u n d i s q u e d e f r i c t i o n d ' a ± ) r a y a g e a y a n t deux p a r t i e s c o a x i a l e s d o n t l a p r e m i è r e 

" p o r t e d e s g a r n i t u r e s d e f r o t t e m e n t e t l a s e c o n d e e s t m o n t é e s u r un moyeu e t q u i s o n t m c f c i l e s 
" a n g u l a i r e m e n t l ' u n e p a r r a p p o r t à l ' a u t r e d a n s l e s l i m i t e s d ' u n d é b a t t a i e n t a n g u l a i r e d é t e r ­

" m i n é à l ' e n c o n t r e d e r e s s o r t s d e r ^ p e l à a c t i o n é t a g é e p a r p a l i e r s e t a u m o i n s u n e r o n d e l l e 
" d e f r o t t e m e n t p o u r l ' a m o r t i s s e m e n t d u d é b a t t a n e n t a n g u l a i r e , 
" d e s nrayens c o n s i s t a n t : 
" à f a i r e i n t e r v e n i r un f r o t t a m e n t d e l a d i t e r o n d e l l e s e u l e m e n t â p a r t i r d ' u n e f r a c t i o n d é t e r ­

m i n é e d u d i t d é b a t t a n e n t , 
" ­ e t â p a s s e r d ' u n p a l i e r d ' a c t i o n d e s r e s s o r t s à un p a l i e r d ' a c t i o n p l u s f o r t e s e u l a n e n t 
" ^ r è s i n t e r v e n t i o n d u f r o t t a n e n t d e l a d i t e r o n d e l l e ; 

" 2 ­ D i s q u e d e f r i c t i o n d ' e r r b r a y a g e s u i v a n t 1 ­ , d a n s l e q u e l : 
l a s e c o n d e p a r t i e m o n t é e s u r l e m o y e u c c n p o r t e a u m o i n s un v o i l e s o l i d a i r e d u m o y e u e t u n 

" c o n t r e v o i l e m o n t é a n g u l a i r e m e n t m o b i l e s u r l e m o y e u ; 
" ­ l a r o n d e l l e d e f r o t t e m e n t e s t i n s é r é e e n t r e l e v o i l e e t l e c o n t r e ­ v o i l e ; 
" ­ l e c e n t r e ­ v o i l e c o c p è r e e n b u t é e a v e c d e s c o l o n n e t t e s s o l i d a i r e s d e l a p r e m i è r e p a r t i e à 
" p a r t i r d e l a f r a c t i o n d é t e r m i n é e d u d i t d é b a t t e m e n t a n g u l a i r e ; 
" ­ a u m o i n s deux g r o i p e s d e r e s s o r t s e n g a g é s d a n s d e s f e n ê t r e s d e l a p r e m i è r e p a r t i e , du v o i ­

l e e t d u c o n t r e ­ v o i l e ; 
l e p r e m i e r g r o i ç > e d e r e s s o r t s i n t e r v e n a n t d è s a v a n t v e n u e e n b u t é e d e s d i t e s c o l o n n e t t e s 

" a v e c l e c o n t r e ­ v o i l e ; 
l e d e u x i è n f â g r o i ç e d e r e s s o r t s i n t e r v e n a n t p a r v e n u e e n b u t é e d e s f e n ê t r e s d e l a p r a n i è r e 

" p a r t i e s e u l e m e n t a p r è s v e n u e e n b u t é e d e s d i t e s c o l o n n e t t e s a v e c l e c o n t r e ­ v o i l e ; 
" 3 ­ D i s q u e d e f r i c t i o n d ' e m b r a y a g e s u i v a n t 2 ­ , d a n s l e q u e l c i n q p l a q u e s s o n t p r é v u e s c ô t e 

" à c ô t e : d e u x p l a q u e s e x t é r i e x o r e s f o r m a n t l a p r e m i è r e p a r t i e e t t r o i s p l a q u e s i n t é r i e u r e s 
" f o r m a n t a u m o i n s l e v o i l e e t l e c o n t r e ­ v o i l e ; 

" 4 ­ D i s q u e d e f r i c t i o n d ' e m b r a y a g e s u i v a n t 1 , 2 o u 3 , d a n s l e q u e l l a d i t e f r a c t i o n d e d é ­

" b a t t a n e n t e s t d i f f é r e n t e s u i v a n t l e s e n s d e t r a n s m i s s i o n d u c o u p l e " 
A t t e n d u q u e d a n s s e s c o n c l u s i o n s du 1 1 m a i 1 9 8 1 , l a S o c i é t é VALEO a r é s u m é c e t t e p r é s e n t a ­

t i o n e n d é c l a r a n t q u e l e moyen g é n é r a l d e l ' i n v e n t i o n œ n s i s t e à " s y n c h r o n i s e r l e d i a n g e m e n t 
du n i v e a u d ' a m o r t i s s e m e n t ( f r o t t e m e n t ) a v e c l e c h a n g e m e n t d e n i v e a u d e l ' é l a s t i c i t é d e s r e s ­

s o r t s " , ; 
M a i s a t t e n d u q u e l e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s o b j e c t e n t à j u s t e t i t r e d ' u n e p a r t q u e l ' a v i s 

d e n o u v e a u t é a r p l o i e a b u s i v a n e n t l ' e x p r e s s i o n " a u m o i n s un v o i l e " a l o r s q u e l a d e s c r i p t i o n n e 
f a i t é t a t q u e d ' u n v o i l e u n i q u e , d ' a u t r e p a r t q u e l o i n d ' e n s e i g n e r l e p a s s a g e d ' u n n i v e a u d e 
f r o t t a n e n t à un n i v e a u d e f r o t t a n e n t d i f f é r e n t , l ' i n v e n t i o n r e v e n d i q u é e v i s e , a u c o n t r a i r e , 
I s u p p r i m e r t o t a l e m e n t l e s f r o t t a n e n t s t o u t a u l o n g d ' u n e f r a c t i o n du d é b a t t e r t e n t a n g u l a i r e 
d u r a n t l a q u e l l e l e s r e s s o r t s s o n t s e u l s à a g i r ; 



A t t e n d u q u ' i l r e s s o r t e n e f f e t du t e x t e d u c e r t i f i c a t d ' a d . d i t i o n q u e l e d i s q u e d e f r i c ­

t i o n d é c r i t c c ï t p r e n d un s e u l v o i l e f l a n q u é d e d e u x c o n t r e ­ v o i l e s e t q u ' i l e s t c l a i r e m e n t i n d i ­

q u é p a r a i l l e i a r s q u ' a u c o u r s d e l a p r e m i è r e p h a s e d e d e b a t t e m e n t " l e s r o n d e l l e s d e f r o t t a n e n t 
s o n t s a n s a c t i o n " ; 

A t t e n d u q u ' i l c o n v i e n t e n c o n s é q u e n c e d e l i m i t e r l a p o r t é e d e l ' i n v e n t i o n r e v e n d i q u é e a u 
t e x t e même du c e r t i f i c a t d é l i v r é , l a S o c i é t é d a n a n d e r e s s e n e p o u v a n t i n v o q u e r à l ' a p p u i d e 
s e n a c t i o n e n c o n t r e f a ç o n d e s c a r a c t é r i s t i q u e s o u r e v e n d i c a t i o n s n ' a y a n t a u c u n si:ç>port. d a n s 
l a d e s c r i p t i o n . 
SUR LA VALIDITE DU CERTIFICAT D'ADDITION № 8 8 0 1 2 

A t t e n d u q u e l e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s d a n a n d e n t d e p r o n o n c e r l a n u l l i t é d e c e c e r t i f i c a t 
d ' u n e p a r t p o u r d é f a u t d e r a t t a c h e m e n t a u t i t r e p r i n c i p a l , d ' a u t r e p a r t , pDur d é f a u t d e n o u ­

v e a u t é . 
A ­ S u r l e d é f a u t d e r a t t a c h e m e n t a u b r e v e t n u m é r o 1 4 1 1 1 5 5 

A t t e n d u q u e , d a n s l e u r s c o n c l u s i o n s du 8 o c t o b r e 1 9 8 0 , l e s d é f e n d e r e s s e s s o u t e n a i e n t qne 
l e c e r t i f i c a t n u m é r o 8 8 0 1 2 n e p e u t ê t r e c o n s i d é r é comme u n e a d d i t i o n o u un p e r f e c t i o n n e m e n t 
a u b r e v e t n ° 1 4 1 1 1 5 5 , d a n s l a m e s u r e o ù i l n e p r é v o i t p l u s , canme c e b r e v e t , d e r a r c ç e s i n c l i ­

n é e s poiar f a i r e v a r i e r l ' a c t i o n d ' a m o r t i s s e m e n t ; 
M a i s a t t e n d u q u e l e c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n l i t i g i e u x p o r t e l e même i n t i t u l é q u e l e b r e v e t 

a u q u e l i l f a i t r é f é r e n c e e t a é g a l e m e n t p o u r o b j e t d ' a j u s t e r l ' a c t i o n d ' a m o r t i s s a n e n t p a r r a p ­

p o r t à l ' a c t i o n é l a s t i q u e d e s r e s s o r t s ; 
A t t e n d u q u e d è s l o r s l e r a t t a c h e m e n t e n t r e c e s d e u x t i t r e s n e p e u t ê t r e c o n t e s t é e t que 

l e p r e m i e r moyen s o u l e v é p a r l e s d é f e n d e r e s s e s à l ' ^ p m d e l e u r demande cte n u l l i t é n ' a p p a r a î t 
p a s f o n d é . 
B ­ S u r l e d é f a u t d e n o u v e a u t é d u c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n u m é r o 8 8 ^ 1 2 

A t t e n d u q u e , d a n s l e u r s c o n c l u s i o n s d e s 8 o c t o b r e 1 9 8 0 e t 2 m a r s 1 9 8 1 , l e s S o c i é t é s d ê f e a i ­

d e r e s s e s s o u t i e n n e n t q u e l e c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n d e l a S o c i é t é FERODO e s t n u l p o u r d é f a u t de 
n o u v e a u t é ccrane é t a n t a n t é r i o r i s é p a r l e s b r e v e t s DANA 1 3 0 2 1 3 9 , BORG­WARNER 1 3 4 6 1 4 4 , 
1 3 4 9 5 7 4 , 1 3 6 6 4 4 5 e t 1 4 2 3 1 3 9 , e t DAIMLER­BENZ 1 4 6 9 8 5 8 , q u i c o n c e r n e n t é g a l a n e n t d e s 
a m o r t i s s e u r s d e v i b r a t i o n d e s t i n é s à ê t r e u t i l i s é s d a n s l e s e m b r a y a g e s ; 

M a i s a t t e n d u q u e l e d i s p o s i t i f p r o t é g é p a r l e b r e v e t BORG­WARNER 1 4 2 3 1 3 9 e s t d ' u n e s t r u c ­

t u r e t o t a l e m e n t d i f f é r e n t e ; q u e l e s s y s t è m e s d é c r i t s d a n s l e s b r e v e t s DANA 1 3 0 2 1 3 9 e t BORC>­

WARNER 1 3 4 6 1 4 4 e t 1 3 4 9 5 7 4 n e c c ï t p r e n n e n t p a s d e c o n t r e ­ d i s q u e ; q u ' e n f i n , l e s b r e v e t s BORG­

WARNER 1 3 6 6 4 4 5 e t DABTLER­BENZ 1 4 6 9 8 5 8 d i v u l g u e n t u n d i s p o s i t i f c c a t p r e n a n t é g a l e m e n t c i n q 
p l a q u e s s v p e r p o s é e s , n i l e s " p l a q u e s f l o t t a n t e s " d u p r a n i e r , n i l e s " d i s q u e s i n t e r m é d i a i r e s " 
du s e c o n d n e s a u r a i e n t ê t r e a s s i m i l é e s a u x c o n t r e ­ v o i l e s d e l ' a d d i t i o n FERODO; q u e d è s l o r s 
a u c u n d e s s i x b r e v e t s p r é c i t é s n e p e u t ê t r e c o n s i d é r é oonme u n e a n t é r i o r i t é d e t o u t e s p i ë œ s 
s u s c e p t i b l e d ' e n t r a î n e r l a n u l l i t é du c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n ° 8 8 0 1 2 p o u r d é f a u t d e n o u v e c i u ­

t é ; 
A t t e n d u q u e d a n s l e u r s c o n c l u s i o n s d u 2 6 m a i 1 9 8 1 , l e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s s o u t i e n n e n t 

e n o u t r e q u e l a c a r a c t é r i s t i q u e é n o n c é e a u p o i n t 4 d e l ' a v i s d e n o u v e a u t é , s e l o n l a q u e l l e 
" l a f r a c t i o n du d é b a t t e m e n t e s t d i f f é r e n t e s u i v a n t l e s e n s d e t r a n s m i s s i o n d u c o u p l e f s e t r o u ­

v e a n t é r i o r i s é e p a r u n p r é c é d e n t b r e v e t n u m é r o 1 2 2 8 9 7 7 d e l a S o c i é t é FEl^ODO e t ­son a d d i t i o n 
n ° 7 7 4 2 4 , i n t i t u l é s " P e r f e c t i o n n e m e n t s a u x t r a n s m i s s i o n s d e v é h i c u l e s a u t o m o b i l e s " , qui. d e j c i ­

v e n t d e s d ê b a t t a n e n t s " r é t r o " e t " d i r e c t " n e t t a n e n t d i s s y m é t r i q u e s ; 
C e p e n d a n t , s i l a S o c i é t é d a n a n d e r e s s e a e s t i m é d e v o i r e x p o s e r e n q u a t r e p o i n t s l e s divca : ­" 

s e s c a r a c t é r i s t i q u e s d e s o n i n v e n t i o n , l e c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n ° 8 8 0 1 2 , a y a n t é t é d e i a n d ê 
e t d é l i v r é a v a n t l ' e n t r é e e n v i g u e u r d e l a l o i d u 2 j a n v i e r 1 9 6 8 , n e c o n p r e n d p a s d e "revÊïadi™ 
c a t i o n s " d i s t i n c t e s s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e a n n u l é e s i s o l é m e n t ; p a r a i l l e u r s , i l e s t e c p r e s s é m e n t 
p r é c i s é d a n s l ' a v i s d e n o u v e a u t é q u e l a c a r a c t é r i s t i q u e e x p o s é e a u p o i n t 4 s e c o m b i n e a v e c 
l e s a u t r e s c a r a c t é r i s t i q u e s é n o n c é e s p r é c é d e m m e n t e t q u e coirme l e s d e u x d e r n i è r e s a n t é r i o r i ­

t é s i n v o q u é e s n e c a r p r e n n e n t p a s d e c o n t r e ­ v o i l e s , e l l e s n e s a u r a i e n t , p a s p l u s q u e l e s p r é c é ­

d e n t e s , c o n s t i t u e r d e s a n t é r i o r i t é s d e t o u t e s p i è c e s ; 
A t t e n d u e n c o n s é q u e n c e q u e l e s d i v e r s m o y e n s s o u l e v é s p a r l e s d é f e n d e r e s s e s e n v u e de f a i ­

r e p r o n o n c e r l a n u l l i t é d u c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n ° 8 8 0 1 2 n ' a p p a r a i s s e n t p a s f o n d é s ; q u ' i l 
c o n v i e n t d e l e s d é b o u t e r d e l e u r demande f o r m é e d e c e c h e f ; 
SUR LA CONTREFAÇON 

A^ttendu q u e l e s S o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s s ' o p p o s e n t à l ' a c t i o n f o n n é e à l e u r e n c o n ­ t i e e n con­

t e s t a n t non s e u l a n e n t l a r é a l i t é d e l a c o n t r e f a ç o n q u i l e u r e s t r e p r o c h é e , m a i s é g a l e m e n t la 
v a l i d i t é d u r ô p p o r t d r e s s é l o r s d e s o p é r a t i o n s d e s a i s i e ; 
A ­ S u r l a v a l i d i t é d u r a p p o r t d ' e x p e r t i s e a n n e x é a u p r o c è s " v e r b a l d e s a i s i e ­ œ n t c e f a ^ ^ ^ ^ 

A t t e n d u q u e , d a n s l e u r s c c n c l u s i o n s d u 2 6 m.ai 1 9 8 1 , l e s d é f e n d e r e s s e s d e m a n d e n t d e p r o n o n ­

c e r l a n u l l i t é d u r e p o r t d ' e x p e r t i s e d r e s s é p a r M o n s i e u r GUILGCJFT l e 1 0 n o v e m b r e 1 9 7 9 e t . a n ­

n e x é a u p r o c è s ­ v e r b a l d e s a i s i e ­ c o n t r e f a ç o n ; q u ' e l l e s f o n t v a l o i r à c e t e f f e t q u e c e r a p p o r t 
n ' a p a s é t é é t a b l i c o n t r a d i c t o i r e m e n t à l ' é g a r d d e l a S o c i é t é LUK q u i , s e u l e , a u r a i t é t é e n 



mesijre de c o n t r ô l e r u t i l e m e n t l e s o p é r a t i o n s que l a S o c i é t é FERODO a f a i t e f f e c t u e r dans s e s 
propres l o c a u x e t avec un m a t é r i e l l u i a p p a r t e n a n t ; 

Mais a t t e n d u que l ' o r d o n n a n c e du 30 o c t o b r e 1979 a u t o r i s a n t l a demanderesse à f a i r e p r o c é ­

der à une s a i s i e ­ c o n t r e f a ç o n dans l e s l o c a u x de l a S o c i é t é SNECI a expressément a u t o r i s é 
l ' h u i s s i e r i n s t r u m e n t a i r e à s e f a i r e accompagner de MonsieiAr MAS, c o n s e i l en b r e v e t e t de Mon­

s i e u r GUILGUET, e x p e r t n a t i o n a l , en q u a l i t é d'hommes de l ' a r t ; que l a même ordonnance a donné 
pour m i s s i o n à l ' e x p e r t : 
­ d'ime p a r t de démonter e t d é c r i r e l e s d i f f é r e n t e s p i è c e s des disques de f r i c t i o n s a i s i s , 
­ d ' a u t r e p a r t de p r o c é d e r "dans tous l a b o r a t o i r e s "ou s a l l e s d ' e s s a i s de son c h o i x , e t notam­

ment dans l e s l o c a u x de l a S o c i é t é du FERODO â Saint­Ouen, aux e s s a i s e t c o n s t a t a t i o n s p e r ­

mettant d ' é t a b l i r l a courbe c a r a c t é r i s t i q u e de t o r s i o n de chacun des t y p e s de disques s a i s i s " ; 
Attendu que l e s o p é r a t i o n s c r i t i q u é e s ont a i n s i é t é e f f e c t u é e s par l ' e x p e r t dans l e c a d r e 

de l a miss ion c i ­ d e s s u s d é f i n i e , en p r é s e n c e des d i r i g e a n t s de l a S o c i é t é s a i s i e ; que l e r a p ­

p o r t i n c r i m i n é ne c o n t i e n t que de simples c o n s t a t a t i o n s d ' o r d r e technique venant compléter l e s 
d i v e r s e s a u t r e s i n d i c a t i o n s consignées par l ' h u i s s i e r dans son p r o c é s ­ v e r b a l et q u ' i l a é t é 
r é g u l i è r e m e n t s i g n i f i é dès l e 15 novembre 1979 l o r s de l ' a s s i g n a t i o n aux t r o i s s o c i é t é s d é f e n ­

d e r e s s e s qui ont eu a i n s i l a p o s s i b i l i t é de l ' e x a m i n e r t o u t au long de l a p r o c é d u r e e t de p r o ­

d u i r e t o u t docijment approprié au s o u t i e n de l e u r argumentat ion ; dès l o r s , e l l e s a p p a r a i s s e n t 
mal fondées à v e n i r en demander l a n u l l i t é dans des c o n c l u s i o n s s i g n i f i é e s l a v e i l l e de l ' a u ­

dience des p l a i d o i r i e s . . En conséquence, i l n ' y a pas l i e u d ' é c a r t e r l e r a p p o r t i n c r i m i n é des 
d é b a t s . 
В ­ Sur l ' e x i s t e n c e de l a c o n t r e f a ç o n 

Attendu que l e s s o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s c o n t e s t e n t l a r é a l i t é de l a c o n t r e f a ç o n invoquée 
t a n t en ce qui concerne l a s t r u c t u r e des disques s a i s i s qu'au s u j e t de l e u r fonct ionnement ; 

Attendu q u ' e l l e s f o n t o b s e r v e r t o u t d ' a b o r d , a i n s i q u ' i l r e s s o r t du p r o c è s ­ v e r b a l de s a i s i e 
c o n t r e f a ç o n e t du r a p p o r t de Monsieur GUILGUET, que l e s disques de f r i c t i o n LUK comportent 
deux v o i l e s e t un s e u l c o n t r e ­ v o i l e , a l o r s que l e d i s p o s i t i f p r o t é g é par l e c e r t i f i c a t d ' a d d i ­

t i o n n° 88 012 ne comprend qu'un s e u l v o i l e e t deux c o n t r e ­ v o i l e s ; 
D ' a u t r e p a r t , a l o r s que dans l ' a d d i t i o n FERODO l e s r o n d e l l e s de f r o t t e m e n t sont sans a c t i o n 

au cours de l a première phase de débat tement , on c o n s t a t e sur l e s disques LUK un f r o t t e m e n t 
dès l e début du débattement a n g u l a i r e ; e l l e s p r o d u i s e n t à c e t e f f e t un diagramme de t o r s i o n 
p o r t a n t l a r é f é r e n c e L 7 f a i s a n t a p p a r a î t r e un f r o t t e m e n t dès l a p r e m i è r e zone de débat tement ; 

Même s i l a s o c i é t é VALEO f a i t o b s e r v e r que c e diagramme p o r t e l a r é f é r e n c e 3 02208120 
d i s t i n c t e de l a r é f é r e n c e 322 005 210 commune aux q u a t r e disques s a i s i s , en c o n c l u t q u ' i l con­

c e r n e ­un type de disques d i f f é r e n t s ; 
I l n ' e n r e s t e pas moins que l e diagramme p r o d u i t par l e s d é f e n d e r e s s e s p r é s e n t e , â une 

é c h e l l e s u p é r i e u r e , l e même p r o f i l que l e s diagrammes é t a b l i s l o r s des o p é r a t i o n s de s a i s i e ­

c o n t r e f a ç o n et f a i t a p p a r a î t r e comme eux un " f r o t t e m e n t a c c r u " à p a r t i r d'un c e r t a i n p a l i e r 
d ' a c t i o n des r e s s o r t s ; 

Si l ' é c a r t r é v é l a n t l a v a r i a t i o n du c o e f f i c i e n t de f r o t t e m e n t e s t "plus r é d u i t " dans l a 
phase i n i t i a l e , i l n ' e n e x i s t e pas moins dès l e début du débattement ; 

Attendu, en conséquence, qu'en r a i s o n des d i f f é r e n c e s a i n s i c o n s t a t é e s , t a n t sxxr l e plan 
de l a s t r u c t u r e que sur c e l u i du fonct ionnement , e n t r e l e s disques de f r i c t i o n f a b r i q u é s par 
l a s o c i é t é LUK et l e d i s p o s i t i f p r o t é g é par l e c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n°88 0 1 2 , l a s o c i é t é 
VALEO a p p a r a î t mal fondée en son a c t i o n en c o n t r e f a ç o n ; q u ' i l convient de l a d é b o u t e r . 
SUR LA DEMANDE RECONVENTIONKELLE 

Attendu que l e s s o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s s o l l i c i t e n t reconvent ionnel lement l a somme de 
100 ООО f r a n c s à t i t r e de dommages­ intérêts pour procédгдre abusive et c e l l e de 50 ООО f r a n c s 
sur l e fondement de l ' a r t i c l e 700 du nouveau code de procédure c i v i l e ; 

Mais a t t e n d u que l a s o c i é t é FERODO, devenue par changement de dénomination l a s o c i é t é VALEO, 
a pu de bonne f o i s e méprendre sur l ' é t e n d u e de s e s d r o i t s e t que l ' a c t i o n p a r e l l e engagée 
ne r e v ê t aucim c a r a c t è r e a b u s i f ; 

Attendu q u ' i l convient en conséquence de débouter l e s s o c i é t é s d é f e n d e r e s s e s de l e u r deman­

de r e c o n v e n t i o n n e l l e ; que par a i l l e u r s i l ne p a r a î t pas i n é q u i t a b l e de l a i s s e r à l e u r charge 
l e s f r a i s , non compris dans l e s dépens, q u ' e l l e s ont dû exposer dans l e c a d r e de l a p r é s e n t e 
i n s t a n c e ; 
PAR CES MOTIFS 
Le t r i b u n a l s t a t u a n t par jugement c o n t r a d i c t o i r e , donne a c t e à l a s o c i é t é f r a n ç a i s e du FERODO 
de son changement de dénomination s o c i a l e ; 

D é c l a r e l a s o c i é t é VALEO r e c e v a b l e , mais mal fondée en son a c t i o n en c o n t r e f a ç o n ; l a débou­

t e de t o u t e s s e s demandes; 



D é c l a r e l e s s o c i é t é s SNECI REPARATIONS, AUTOTEILE SERVICE e t LUK LAMELLEN mal fondées en 
IBÎÙ? demande tendant à f a i r e prononcer l a n u l l i t é du c e r t i f i c a t d ' a d d i t i o n n°88 0 1 2 , a p p a r ­
t e n a n t à l a s o c i é t é VALEO; l e s déboute de l e u r dem.ande r e c o n v e n t i o n n e l l e de dommages-intérêts 
e t de l e u r demande fondée sur l ' a r t i c l e 700 du nouveau code de procédure c i v i l e ; 

R e j e t t e , comme i n o p é r a n t e s ou mal fondées , t o u t e s c o n c l u s i o n s plus amples ou c o n t r a i r e s des 
p a r t i e s ; 

Condamne l a s o c i é t é VALEO aux dépens; 
A u t o r i s e l a s o c i é t é c i v i l e p r o f e s s i o n n e l l e Y . BODIN, Ph. LUCET et A. GENTY, a v o c a t s , à r e ­

couvrer d i r e c t e m e n t ceux des dépens dont e l l e a f a i t l ' a v a n c e sans a v o i r r e ç u p r o v i s i o n . 
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L a présente invention se rapporte ainsi que le 
brevet pr incipal a u x fr ic t ions d ' e m b r a y a g e à moyeu 
amort i sseur , c 'est-à-dire aux fr ic t ions du genre com­
portant un moyeu destiné à être monté s u r im a r b r e , 
et deux 'parties coajfia'les, une première part ie por­
tant une garn i ture de frottement dest inée à être 
serrée entre les plateaux de l ' embrayage , tandis 
q u ' u n e d e u x i è m e part ie est dest inée à être montée 
sol idaire en rotation dudit a r b r e , lesdites par­
ties étant montées mobi les a n g u l a i r e m e n t l 'une par 
rapport à l 'autre , dans le^ l imites d'un débat tement 
angula i re dé terminé et à l ' encontre de moyens élas­
t iques de rappel associés à des moyens d 'amort is-
sèment . 

Se lon une forme bien connue de réa l i sa t ion , 
ladite première part ie de la friction comporte un 
disque porte-g-arniture et un contre-disque fixé au 
disque par des cdlonneltes d 'espacement , la deu­
x i è m e part ie comporte un voile sol idaire du moyeu, 
lequel voile s 'étend entre le disque et le contre-
d isque et comporte des encoches traversées par l e s - ' 
dites colonnettes , lesdites parties étant é last iquc-
ment reliées par des ressorts dits amort isseurs de 
torsion qui const i tuent les moyens élast iques et qui 
sont logés dans des é c h a n c r u r e s ou fenêtres du voile, 
du disque et du contre-disque, tandis que les 
moyens d 'amort issement comportent au moins une 
rondelle de frottement contr ibuant au posit ionne­
ment axia'l dudit voile, ladite rondelle de frotte­
ment étant ainsi disposée entre deux organes soli­
daires respect ivement de la première et de la deu­
x i è m e part ie et donc mobiles angula i rement l'un par 
rapport à l 'autre , dans les l imites d'un débat tement 
angula i re déterminé . 

T'ne telle fr ict ion à moven amort isseur est notam­
ment utilisée dans une transmission de véhicule 

automobi le qui , entre le moteur et les roues mo­
tr ices du véhicule, comporte également divers or­
ganes menants ou menés bien connus t d s que ; 
a r b r e s de transmission ou de renvoi, pignon» de la 
boîte à vitesses, etc . , dont l 'ensemble peut être con­
sidéré c o m m e const i tuant un système vibrant sus­
ceptible d 'entrer en résonance dans cer ta ines con­
ditions d'util isation : en part icul ier des variat ions 
cyc l iques de couple du moteur peuvent entretenir 
des vibrat ions et bruits désagréables pour l 'usager . 

L 'amort i ssement de ces variat ions cyc l iques de 
couple peut se fa i re p a r frottement sec , mais un tel 
frottement nécessaire aux forts couples, c 'est-à-dire 
aux fortes var iat ions cycl iques, peut se montrer nui-
.siblc aux faibles couples auxquels correspondent 
généra lement de faibles variat ions cycl iques . 

C'est ainsi , par exemple , que pour les faibles 
couples le pignon de la boîte à vitesses qui est en 
prise peut se mettre à bal ioler et émettre un bruit 
de bourdonnement c a r a c t é r i s t i q u e ; à fort couple, 
le pignon en prise ne ballotte généralement pas, 
m a i s l 'ensemble des pignons peut résonner et 
émettre un b iui t de crécelle bien connu des spé­
cial is tes . 

L ' expér ience a dé jà montré qu'il était |)0ssi|yle de 
c o m b a t t r e ces bruits et vibrat ions en agissant au 
niveau de la fr ict ion, notamment en util isant une 
fr ict ion à moyeu amort isseur du type ment ionné 
c i -dessus ; on a déjà pu obtenir la disparit ion satis­
faisante de ces bruits et vibrat ions pour des plages 
étroites du couple, en part icul ier en choisissant judi­
c ieusement les diverses caractér is t iques de la fric­
tion telles que carac tér i s t iques élastiques, caracté­
r is t iques d 'amort issement , etc . 

On a décrit dans le brevet principal un moven 
permettant d'obtenir la disparit ion de ces bruits et 
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courbe et brisée I V - I V de la figure 1. et en illustrent 
le fonctio/uienicnt ; 

La figure 1 0 est un d iagramme expl i ca t i f rlu fonc­
t ionnement de la fr ict ion selon l'inveritioii ; 

Les figures 11 et 12 sont respect ivement ana­
logues aux ligures 2 cl 3 et se rapportent à une 
variante de réa l i sat ion ; 

Les figures 13 el 11 se raj)porlent à une autre 
variante de réa l i sat ion ; 

Les figures 15 et 1 6 sont respectivemcnt analogues 
•aux figures 1 et 2 vX se rapportent à une autre 
variante de réalisation de la friction selon l ' inven­
tion ; 

Les figures 17 à 2 2 sont respectivement ana­
logues aux figures 1 à 9 et iliustrent le fonction­
nement de la var iante représentée aux figures 15 
et 1 6 . 

Conformément à la forme de réalisal ion chois ie 
et représentée aux figures 1 à 3 , sur lesquelles on 
reconnaît une fr ict ion à moyeu amort isseur , le 
moyeu 1 0 à perçage central cannelé de cette fric­
tion porte un voile radia! 11 flanqué de deux 
contre-voiles l ibres 12 . Ces contre-voiles sont reliés 
entre eux par des entretoises ou colonnettes 13 
qui traversent avec, de part et d 'autre, un large 
jeu latéral J , des échan<,-rure8 1 4 ménagées à cet 
efïet à l a pér iphér ie du voile 1 1 . 

L 'ensemble formé par le voile 11 et les contre-
voiles 1 2 est, à son tour, encadré avec interposi­
tion de rondelles de frottement 1 5 , par un disque 1 6 
muni à sa pér iphér ie de garni tures de frottement 
17 d e configurat ion appropriée , et par un contre-
disque 18 relié au disque 16 par des .co^lonnelles 
d 'espacement 1 9 qui traversent, avec un l a r g e jeu 
latéral G, de part et d 'autre, des échancrures 2 0 et 
2 1 respectivement ménagées à la pér iphér ie du voile 
I l et des contre-voi'les 12 . Le j eu G est fait supé­
r ieur au jeu J . 

Des res.sorts 2 2 tangentiels . c 'est-à-dire allongés 
perpendiculairement à un rayon pas.sant 'par le 
centre du moyeu 1 0 . sont logés, avec une répart i t ion 
c i rcula i re régulière, dans dê s fenêtres 2 3 el 2 4 res­
pectivement ménagées , en regard les unes des 
autres, d'une part , dans le voile 1 1 , e l , d 'autre pari , 
dans les contre-voiles 12 , le disque 1 6 el le contre-
di.sque 18. Ces fenêtres oui toutes une ouverture 
c'est-à-<lire une dimension tangentiel lc définie coninie 
ci-dessus, ident ique. 

Des ressorts tangentiels 2 5 . f o n u a n t un deuxième 
jeu régulièrement répart i c i rcula iremei i t et imbr i ­
qué dans le premier , .sont logés dans des fenêtres 
2 6 f t 2 7 respectivement ménagées, en regard les 
unes des autre.*, d'une part dans le voile 1 1 , et 
d'autre part dans les contre-voiles. 12 le disque 16 
et le contre-di.sque 18 . Les ressorts 2 5 présentent 
une raideur supérieure à celle des ressorts 2 2 et 
les fenêtres 2 6 ménagé<-s dans le voile ont une 
ouverture ou dimension tangentiellc supérieure à 

vibrat ions pour unr plage étendue et ronti i iue rlu 
c o u p l e ; à cet effet l 'action des moyens d 'amort isse­
ment associés aux moyens élastiques est rendue 
var iable en fonction du décalage ou débattement 
angula i re entre les deux part ies du moyeu, c'est-à-
dire en fonction du couple t ransmis . 

La présente invention a pour objet des perfec­
t ionnements a u x e m b r a y a g e s de c e type selon les­
quels, en application d u brevet principal l 'action 
des moyens d' ; imortissement est l imitée à un sec­
teur angula i re déterminé du débat tement angula i re 
m a x i m a l possible entre 'les deux - part ies coaxia les 
du moyeu. 

Selon une mise en œuvre pré férée , ce débatte­
ment angulaire se fait selon au moins deux secteurs 
successifs dist incts , un premier secteur tout au long 
duquel les moyens élast iques sont seuls à ag i r , et 
un deuxième sec teur tout au long duquel les moyens 
élast iques agissent en combinaison avec des moyens 
d 'amort issement et présentent , de pré férence une 
ra ideur a c c r u e . 

C o n f o r m é m e n t à un mode pré féré d 'exécution, 
dans une fr ict ion à moyeu amort isseur comportant 
un disque porte-garni ture , un contre-disque fixé à ce 
disque par des colonnettes d 'espacement , un moyeu 
sol idaire d'un voile qui s 'é tend entre le disque et 
le contre-disque et qui c o m p o r t e des encoches tra­
versées par lesdites coilonneftes, au moins un jeu 
de ressorts dits amort isseurs de torsion logés dans 
des é c h a n c r u r e s ou fenêtres du voile, du disque et 
du contre-disque, et au moins une rondelle de frot­
tement contr ibuant au pos i t ionnement axia l du voile, 
ladite rondelle de frottement étant ainsi dis[K)sée 
entre deux organes mobiles angula i rement l'un par 
rapport à l 'autre dans les l imites d'un debat tement 
angulaire déterminé , ladite rondelle de frot tement 
est isolée d'un desdils organes par un contre-voi le , 
en combina ison avec des moyens d 'ent ra înement 
relatif dcbrayables qui entrent en action a u début 
du deuxième secteur du débattemeirt pour solidari­
ser ledit contre-voile à l 'autre desdits organes . 

Un tel agencement p<'rmct d 'atténuer, sinon abo­
lir , le bruit de Itourdonnenient aux couples faibles 
et le bruit de créceHes aux couples élevés. 

Les caractér is t iques el avantages de l ' invention 
ressortiroiit d'ail leurs de la description qui va suivre 
de formes (le réalisation dotinécs seulement à titre 
d 'exemple non l imitat i f en référetice aux dessins 
annexés sur lesquels : 

Ixi f igure 1 est une vue en élévation d'une fr ic -
lion d ' e m b r a y a g e wlon r i n v e n l i o n ; 

La figure 2 est une vue en coupe de cette fric­
tion suivant la l igne I M l de la figure 1 ; 

La figure 3 en est une vue en coupe suivant la 
l igne I l l - i n de la figure 1 : 

Le,s figures 4 à 9 sont des vues en coupe de la 
part ie centrale de cette fr ict ion, suivant la l igne 



celle (leí f enê l rcs 2 7 ménagées dans les contre-
voi les , le disque et 'le contre-disque, en sorte que , 
à coiipli ' nui . CCS fenêtres 2 6 ménagent de part cl 
d 'aut re des ressorts 2,5 associés, figure 4 , un jeu 
la téra l égal au j eu J . 

P a r ail leurs, les ressorts 2 2 sont disposés dans 
leurs fenêtres avec une précontra inte qiiasi-nu'llc, 
t andis que lea res.sorts 2 5 présentent une précon­
t ra in te déterminée selon des cr i tères précisés c i -
a p r è s . 

Lorsque le couple t ransmis par la fr ict ion est 
nul, figure 4 , les colonnettes 1 3 et 1 9 sont sensi­
b lement au c e n t r e de leurs échancrures respectives. 
11 e n est de m ê m e pour les ressorts 2 5 en c e qui 
c o n c e r n e les fenêtres 2 6 du voile. 

Lorequ 'un couple direct est appl iqué à la f r i c t ion 
et si l'on suppose que le moyeu 1 0 par exemple 
est menant , dans le sens de la flèche 3 0 de la figure 
1 , le voile 1 1 est d 'abord seul à se déplacer angu­
la i rement , dans le sens de la flèche 3 2 de la figure 
4 , à r e n c o n t r e des ressorts 2 2 , et cec i j u s q u ' à c e 
que le bord latéral a r r i è r e des fenêtres 2 6 de ce 
voile vienne à buter contre le res.sort 2 5 associé 
e t q u e s imul tanément 'le bord latéral a r r i è r e des 
é c h a n c r u r e s 1 4 de c e voile vienne à buter contre 
i 'entretoisc 1 3 assoc iée , les j e u x J correspondants 
étant égaux, figure 5 . 

T o u t au long du s«cteur angula i re correspondant 
à cet te p r e m i è r e phase de débat tement , les ressorts 
2 5 sont sans act ion, et il en est de même des ron­
delles de f rot tement 1 5 , puisqu' i l n 'y a pas de mou­
v e m e n t relat i f entre les contre-voiles 1 2 , d 'une p a r t , 
et le disque 1 6 et le contre-disque 1 8 , d 'autre p a r t . 

P a r contre , si le couple appl iqué au m o y e u 1 0 
a u g m e n t e , le voile 1 1 , à par t i r de la position indi­
quée à la figure 5 , en t ra îne les contre-voi les 12 , 
et c e c i à l ' encontre des ressorts 2 5 aussi bien q u e 
des ressorts 2 2 . F a r suite , ie couple doit , dès 
l ' amorce de cette deuxième phase, va incre l e couple 
antagonis te e n g e n d r é par la précontra inte des res­
sorts 2 5 , ainsi que le couple de frottement dû a n x 
rondel les 1 5 , puisque les contre-voiles 12 sont main­
tenant en mouvement relatif par rapport au disque 
1 6 et au contre-disque 1 8 . ' 

Cette deuxième phase se poursuit j u s q u ' à ce que , 
figure 6 , le jeu G se trouvant à son tour a b s o r b é , 
le voile 11 entra îne directement et posi t ivement le 
disque 1 6 et le contre-disque 18 p a r butée du bord 
latéral a r r i è r e de ses é c h a n o n i r e s 2 0 contre les 
colonnettes d 'espacement 19 . 

Le débat tement m a x i m a l possible entre les deux 
part ies de la fr ict ion présente donc deux sec teurs 
dist incts , un premier secteur où les ressorts 2 2 
.sont seuls en act ion, sans f rot tement , c 'est -à-dire 
sans amort issement , et un deuxième secteur où les 
ressorts 2 2 et 2 5 agissent en combina ison a v e c les 
rondelles de frottement 15 . 

.Si. à part i r <le la position indiquée à la figure 6 
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le couple transmis dimiinie, le fonct ionnement est 
inverse, les moyens d 'entraînement relatif étant p a r 
nature automatiquement débrayables ; dans une pre­
mière phase, les ressorts 2 2 et 2 7 agissent conjoin­
tement pour repousser le voile 11 et s imultané­
ment les ressorts 2 5 repoussent les contre-voiles 1 2 
ce qui met en j e u le couple de frottement dû aux 
rondelie-s 15 , au prix d'une inversion de ce couple , 
figure 7 dans une deuxième phase, les ressorts 2 5 
étant contre-butés par le disque 16 et le contre-
disque 1 8 , figure 8 , les contre-voilea 12 ne sont 
plus entra înés , ce qui supprirriic le frottement et 
les ressorts 2 2 sont seuls à repousser le voile 1 1 , 
sans amort issement . Cette deuxième phase se pour­
suit jusqu 'au retour à l a î>osition initiale, à couple 
nui, figure 9 . 

P o u r illustrer ce fonctionnement, on a représenté 
à la figure 1 0 le débattement angulaire T des par­
ties de la fr ict ion en fonction du couple C trans­
mis p a r cette fr ict ion. Tout au long d'un p r e m i e r 
.secteur T i , le débattement varie l inéairement avec 
le couple Cfui n'a que les ressorts 2 2 à va incre . Ces 
dern iers n 'ayant qu 'une précontrainte quasi-nulle , 
la droite représentative part de l 'origine et se pour­
suit j u s q u ' à un point S A correspondant à la figure 
5 . Au début de la deuxième phase de fonctionne­
ment, le couple C doit vaincre s imultanément le 
couple P dû à la précontrainte d « ressorts 2 5 et 
le couple de frottement F introduit par les ron-
dt^lles 15 , ce qui est représenté par la droite SA-
5 B . Puis tout au long d'uii deuxième secteur Ta, 
le débat tement varie à nouvesni l inéa i rement avec 
le c o u p l e ; ce dernier ayant à vaincre les ressorts 
2 2 e t 2 5 , la droite représentative a une pente supé-
r ieure à la pente in i t ia le ; elle .se poursuit jusqu 'au 
poirrt 6 correspon<Iant à la figure 6 . Au-d<4à de c e 
point, l 'entraînemeirt est positif . 

Au moment où , à part i r du point 6 , le couple C 
décroît , le couple de frottement F c h a n g e de sens 
et se re t ranche donc deux fois du couple C, ce qui 
est représenté par la droite 6-7. Ensuite le débat­
tement décroît l inéa irement en fonction du couple 
tout au long du secteur T. du débattement et si 
on a donné avantageusement a n s ressorts 2 5 une 
précontra inte telle que le couple correspondant P 
soit égal au couple de frottement F , la droite repré-
.sentative re jo int exactement le point S A . P u i s , au 
cours du secteur T , du debattement , la courbe repré ­
sentative re joint l 'origine selon la droite passant 
par le point 5 A . 

P o u r un fonct ionnement en r t i ro de la fr ic t ion, 
c 'est-à-dire pour le cas où un couple inverse serai t 
appliqué à cette fr ict ion, le prfwrssirs e.st analogue 
et la c o u r b e représ<'ntative sérail celle indiquée en 
traits interrompus à la figure 10 . Etant donné la 
répartit ion symétr ique des jeux J et G, cet te courbe 
est sensiblement symétr ique <le celle dé<:rite ci-des­
sus. M a i s , bien entendu, pour Ai» applicat ions par-



de la première v a r i a n t e ; lorsqu'un couple est appli­
qué au moyeu de la fr ic t ion, le voile 11 a m o r c e 
une rotat ion à l 'encontre des seuls ressorts 2 2 et 
en t ra îne les ressorts 2 5 qu i , à leur tour, repoussent 
les contre-voiles 12 puisqu'i ls sont a justés dans les 
fenêtres 2 7 A de ces contre-voiles figure 17 . Pen­
dant cet te phase, il n'y a donc pas de mouvement 
relat i f entre les contre-voi les 12 d'une part et le 
voile 11 d 'autre .part : les ronddles de frottement 
15 sont .sans act ion . 

Cette phase qui correspond à un p r e m i e r sec teur 
du débattement maximal possible, se poursuit jus­
q u ' à ce que les ressorts 2 5 viennent buter contre 
le bord avant des fenêtres 2 7 et que , s imultané­
ment ,les bords ar r iè re des échancrures 2 1 des 
contre-voiles 12 viennent buter contre les colon­
nettes 1 9 associées figure 1 8 . A c e moment , les 
ressorts 2 5 entrent en act ion, et, lorsque le voile 
11 poursuit sa rotation, il y a un mouvement rela­
tif entre lui et les contre-voiles 12 et donc frotte­
ment . 

Cette d e u x i è m e phase, qui correspond à un deu­
x i è m e .recteur du débattement m a x i m a l possible, se 
poursuit c o m m e précédemment j u s q u ' à butée du 
bord a r r i è r e des é c h a n c r u r e s 2 0 du voile 11 contre 
les colonnettes 1 9 c 'est-à-dire jusqu 'à entra înement 
d i r e c t et positif du disque 1 6 et du contre-disque 
par le voile 11 figure 1 9 . Lorsque le couple trans­
mis décroî t , le processus est inversé, figures 2 0 à 
2 2 . 

B ien entendu, la pré.sente invention n'est pas limi­
tée aux formes de réalisation décrites et représen­
tées mais englobe toutes variantes d 'exécution. On 
c o m p r e n d r a notamment qu'il est po.ssible de réa­
l iser , à l a m a n i è r e de c e qui a été décrit en réfé­
rence aux figures 13 et 14 . des fr ict ions à moyeu 
amorti.sseur pour lesquelles le débattement angu­
laire maximal possible des parties qui le consti­
tuent présente plusieurs secteurs angula ires dist incts 
au cours desqu<'ls inlerviemient successivement un 
ou plusieurs moyens élastiques, et, éventuellement, 
un ou plusieurs moyens d 'amort i ssement ; et ceci 
dans un ordre de succession quelconque, les moyens 
d 'amort issement agissant dans un premier secteur 
par exempile, puis étant sans action dans les sec-
leurs suivants . On peut ainsi chois ir sélectivement 
l a fr ict ion q u i convient le mieux à la résolution 
d'un problème part icul ier . 

nÉSUMÉ 

1° En addit ion au brevet principal , fr ict ion 
d ' e m b r a y a g e à moyeu amort isseur du genre com­
portant un moyeu destiné à être monté sur un 
a r b r e et deux part ies coaxia les , une première partie 
portant une garni ture de frottement destinée à ê tre 
.serrée entre les plateaux de l ' e m b r a y a g e tandis 

t ici i l ières, il peut être avantageux de donner aux 
j e u x J e t G des valeurs dif îércnles de part et 
d 'autre des colonnettes , ressorts ou entretoises cor­
respondants . 

C o n f o r m é m e n t à la var iante de réalisation repré­
sentée sur les figures 1 1 et 1 2 , les entretoises 13 
qui relient les contre-voiles 12 de par t et d 'autre 
du voile 1 1 , sont formées par des oreil les d'écarte-
ment 3 5 découpées dans un contre-voile 1 2 et écar ­
tées de ce lui -c i pour venir en appui contre des 
oreil les 3 5 s imi la i res formées dans le contre-voile 
associé . 

L a var iante représentée s u r les figures 1 3 et 1 4 
compor te deux contre-voiles 1 2 A et deux contre-voiles 
1 2 B répart is deux à deux de part et d 'autre du 
voile 1 1 ; le disque 1 6 et le contre disque 1 8 sont 
disposés i m m é d i a t e m e n t de part et d 'autre du voile 
11 et sont rendus scylidaires des deux contre-voiles 
1 2 A , par les colonnettes d'espacement 19 qui tra­
versent des é c h a n c r u r e s ménagées dans les autres 
contre-voi les ; à c h a q u e contre-voile 1 2 A et 1 2 B est 
associée une rondeile de frottement 1 5 qui l 'isole 
soit d'un autre contre-voi le , soit du disque 1 6 , soit 
du contre-disque 1 8 . En outre , le voile 11 porte 
des pions 3 6 qui coopèrent avec des échancrures 
3 7 ménagées dans les deux contre-voiles 1 2 B , pour 
ent ra înement de ces contre-voiles après une course 
angula i re l i b r e correspondant à un secteur déter­
m i n é du debat tement m a x i m a l possible. 

Le fonct ionnement de cette variante est analogue 
à celui décrit c i -dessus ; et on conçoit que l 'ouver­
ture ou dimension tangentiel lc des é c h a n c r u r e s 3 7 , 
p a r exemple , peut être chois ie de m a n i è r e telle que 
l 'action des contre-voi les 1 2 B soit l imitée à un sec­
teur du débattement m a x i m a l possible différent de 
celui où in terv iennent les contre-voiles A ; il est 
possible, ainsi , de durc i r l 'amortissement tout au 
long d'un troisième secteur angula i re déterminé de 
ce debat tement . 

La var iante re<pré.sentéc sur les figures 15 et 1 6 
se d is t ingue de celle représentée sur les figures 1 
à 3 par les points suivants : les rondell(>s de frot­
tement 15 sont interposées entre le voile 11 et les 
contre-voiles 1 2 ; les fenêtres 2 7 ménagées dans le 
disque 1 6 et le contre-disque 1 8 pour logement des 
ressorts 2 5 ont une ouverture c 'est-à-dire une dimen­
sion tangentiel lc supérieure a u x fenêtres 2 6 ména­
gées d a n s le m ê m e but dans le voile 1 1 , mais les 
fenêtres 2 7 A correspondantes ménagées dans les 
contre-voiles 1 2 ont la même ouverture que oelie 
des fenêtres 2 6 du voile 1 1 ; les échancrures 2 0 
du voile 11 ont une ouverture supér ieure à celle 
des échancrures 2 1 ménagées en regard dans les 
contre-voiles 1 2 pour passage des colonnettes 1 9 ; 
et les contre-voiles 12 sont reliés par des entretoises 
13 dont les ex t rémités t raversent des fenêtres 4 0 
ménagées dans le di.sque 16 et le contre-disque 1 8 . 

L e fonct ionnement en est irès seuiblabie à celui 



qu'une d e u x i è m e p a i l i e est destinée à être montée 
so i ida i i c t'ii rotation dudit a r l n e , lesdites parties 
étant moütées mobiles angula i rement l 'une par rap­

port à l 'autre dans les l imites d'un debat tement 
a n g u l a i r e déterminé et à l 'encontre de moyens élas­

tiques de rappel la fr ict ion c o m p o r t a n t également 
des moyens d'amort issement de^dits moyens élas­

t iques , une tel'le f r ic t ion r e m a r q u a b l e en ce que 
l 'act ion desdits m o y e n s d'amort issement est l imitée 
à un sec teur a n g u l a i r e déterminé de ce débatte­

m e n t ; 

2° U n e telle f r ic t ion d ' e m b r a y a g e remarquable 
en outre par les points suivants pris i solément ou 
en c o m b i n a i s o n s : 

а. L e débat tement angula i re possible entre les 
deux part ies coax ia les de la fr ict ion se fai t selon 
au m o i n s deux secteurs distincts success i fs , un pre­

m i e r secteur tout au long duquel les moyens élas­

tiques sont seuls à a g i r et un deuxième secteur 
tout au long duquel ces moyens élast iques agissent 
©n c o m b i n a i s o n avec les moyens d ' a m o r t i s s e m e n t ; 

б. Les moyens élas t iques présentent une ra ideur 
dif férente selon les secteurs de ce d é b a t t e m e n t ; 

c. D a n s le secteur d e débat tement où agissent les 
moyens d'amort issement , la ra ideur des moyens 
élast iques est supér ieure à cel le des moyens élas­

t iques dans le secteur où les moyens d'amortisse­

ment sont sans act ion . 

3° Mode d'exécut ion de la fr ict ion selon 1 " ou 
2 " du g e i n e dans lequel la première part ie de la 
fr ict ion comporte un disque porte ­garni ture et un 
contre­disque fixé audit disque par des colonnettes 
d'espacement , k d e u x i è m e par t ie de la fr ict ion com­

porte un voile so l ida i re du ¡noycu, lequel voile 
s 'étend entre le disque et le contre­disque et com­

porte des encoches traversées par lesdites colon­

nettes, lesdites part ies é tant élast iquement reliées 
par au moins un j e u d e ressorts dits amort isseurs 
de torsion qui const i tuent les moyens d'amortisse­

ment et qui sont logés dans des é c h a n c r u r e s ou 
fenêtres du voile, du disque et du contre­disque et 
les moyens d'amort issement comportent au m o i n s 
une rondelle de f rot tement cont r ibuant au position­

nement ax ia l dudit voile, ladite rondelle étant ainsi 
disposée entre deux organes sol idaires respective­

ment de la p r e m i è r e et de la deuxième part ie et 
d o n c mol)iles a n g u l a i r e m e n t l 'un par rapport à 
' l 'autre dans les l imi tes d'un débat tement angula i re 
déterminé , remarquable en ce que ladite rondelle 
de f rot tement est isolée d'un desdits organes par 
un contre­voi le , en combinaison avec des moyens 
d'entra înement re lat i f débrayables qui , après une 
course l ibre p e n d a n t le p r e m i e r sec teur du débat­

tement , entrent en action au début du d e u x i è m e 
secteur de ce débat tement pour sol idariser en rota­

tion ledit contre­voi le et l ' autre desdits o r g a n e s . 

•i° L n tel mode d'exécution r e m a r q u a b l e en 
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outre p .ir les points .­uivanls pris i.­^oiémeiit on en 

(•innbinaisons : 
«. 11 y a une pluralité )>aire de contre­voiles 

f lanqués c h a c u n d'au moins une rondelle de frot­

tement et reliés deux à deux, de part et d'autre liu 
voile par des entretoiscs qui traversent , avec un 
large j e u , des échancrures ménagées à cet effet 
dans le voi le ; 

6 . Les contre­voiles pré.sentent des fenêtres qui 
part ic ipent au logement des ressorts amortisseurs 
et des é c h a n c r u r e s 'permettant le passage des colon­

nettes d'espacement ; 

c . Ce passage se fait avec un large j e u ; 

d. Les colonnettes d'espacement coopèrent avec 
les é c h a n c r u r e s correspondantes des contre­voiles 
pour f o r m e r les moyens d'entraînement relatif de 
ceux­c i ; 

e. L e s entretoises qui relient deux contre­voiles 
à t ravers des échancrures du voile coopèrent avec 
ces d e r n i è r e s pour f o r m e r les moyens d'entraîne­

ment re lat i f de ces contre­voi les ; 
/. Le voile porte des pions perpendiculaires à son 

plan, qui traversent avec un large j e u , des échan­

crures ménagées d a n s les contre­voiles et qui coo­

pèrent avec ces dern ières pour former les moyens 
d'entra înement relat i f desdils contre­voi les ; 

g. Il y a au moins deux j eux de ressorts amor­

t i sseurs ; 

Л. Ces j e u x de ressorts sont de raideurs diffé­

rent­es; 

i. Les res.sorts de l 'un de ces j eux au moins coo­

pèrent avec les fenêtres des contre­voiles dans les­

quelles ils sont logés pour former les moyens d'en­

t ra înement relatif de c e u x ­ c i ; 

/. C h a q u e ressort étant logé dans une sér ie de 
fenêtres ou é c h a n c r u r e s ménagées en regard les 
unes des autres dans le voile, les contre­voiles, l e 
disque et le contre­disque, l 'une au moins de ces 
fenêtres ou échancrures présente une ouverture, 
c 'es t ­à­dire une dimension perpendiculaire au rayon 
médian pas­sant 'par le centre du moyeu, supérieure 
à colle des autres ; 

k. Les ressorts d'un des j eux au moins présen­

tent une préconi ra in le lorsque le couple tran.smis 
est n u l ; 

/. Cette précontra inte est telle que le couple cor­

respondant est égal au couple de frottement intro­

duit par les rondelles d e frottement lout au long 
du d e u x i è m e secteur du d é b a t t e m e n t ; 

m. C h a q u e colonnette , entretoise, ou pion tra­

versant une série d'échancrures ou fenêtres ména­

gées en regard les unes des autres dans au moins 
deux pièces telles que contre­voile, voile, disque, 
ou contre­disque, l 'une au moins de ces fenêtres 
ou é c h a n c r u r e s présente une ouverture supérieure 
à celle des a u t r e s : 



oreilles similaires formées rîans le contre­voile as­

s o c i é ; 
p. 11 y a deux contre­voiles disposés symétrique­

ment de part et d'autre du voHe, 
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II. fx'S c i i l r o U i r ­ c s soni (Ics coloti fu' lk 's ; 

o. Les cnlrctoisos sont formées par fies oreil les 
d'écar lemenl déeotipées dans un eonlre­\oile et écar­

lées de celui­ci pour venir en appui contre des 
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[Brevet d'invention dont la délivrance a été ajournée en exécution de Varticle 11, §7, 
de la loi du 5 juillet 1844 modifiée par la loi du 7 avril 1902.) 

La présente invention se rapporte aux frictions 
d'embrayafre, à moyeu amortisseur, c'est­à­dire aux 
frictions du genre comportant un moyeu de.^tiné à 
être monté sur un arhre, par exemple sur un arbre 
de sortie et deux parties coaxialcs, une première 
partie portant une garniture de frottement destinée 
à être serrée entre les plateaux de l'embrayage 
tandis qu'une deuxième partie est destinée à être 
montée solidaire en rotation du dit arbre, les dites 
parties étant montét>s mobiles angulairement l'une 
par rapport à i'.autre à l'encontre de moyens élas­

tiques de rappel associés à des moyens d'amortis­

sement. 
Selon une forme bien connue de réalisation, la 

dite première partie de la friction comporte un 
disque porte­garniture et un contre­disque fixé au 
dit disque par des colonnettes d'espacement, ia deu­

xième partie comporte un \oile solidaire du moyeu, 
lequel voile s'étend entre les dits disque et contre­

disque et comporte des encoches traversées par les 
dites colonnettes, les dites parties étant élastique­

ment reliées par des ressorts dits amortisseurs de tor­

sion qui constituent les moyens élastiques et qui 
sont logés dans des échancrures du dit voile et 
dans des fenêtres des dits disque et contre­disque, 
tandis que les moyens d'amortissement comportent 
des rondelles de frottement positionnant axialement 
le dit voile par rapport aux dits disque e.t contre­

disque, chaque rondelle étant ainsi disposée avec 
frottement entre deux organes solidaires respecti­

vement de la première et de la deuxième partie 
et donc mobiles angulairement l'un par rapport à 
l'autre pour une plage déterminée du couple trans­

mis. 
• Une telle friction à moyeu araor'isseur est no­

tamment utilisée dans une trainsmission de véhicule 
automobile qui, entre le moteur et les roues motrices 
du véhicule, comporte également divers organes me­

nants ou menés bien connus tels que arbres de 
transmission ou de renvoi, pignons de la boîte à 

vitesses, etc., dont l'ensemble peut être considéré 
comme constituant un système vibrant susceptible 
d'entrer en résonnante dans certaines conditions 
d'utilisation caractérisées, par exemple, par des va­

leurs du couple transmis, ce qui se traduit par des 
bruits e.t vibrations désagréables pour l'usager qui 
peuvent être entretenus par des variations cycliques 
du couple du moteur. 

L'expérience a déjà montré qu'il était possible de 
combattre ces bruits et vibrations en agissant au 
niveau de la friction, notamment en utilisant une 
friction à moyeu amortissi>ur du type mentionné 
ci­dessus; on a déjà pu obtenir la disparition satis­

faisante de ces bruits et vibrations pour des plages 
étroites du couple, en particulier en ciioisissant judi­

cieusement les diverses caractéristiques de la fric­

tion telles que caractéristiques élastiques, caracté­

ristiques d'amortissement, etc. 
La demanderesse a découvert qu'il était pos­sible 

d'obtenir la disparition de ces mêmes bruits et vi­

brations pour une plage étendue et continue du 
couple, en associant aux moyens élastiques des 
moyens d'amortissement à action variable prédéter­

minée en fonction du décalage angulaire eiitre les 
deux parties du moyen, c'est­à­dire en fonction du 
couple transmis. 

La présente invention a pour objet de tels per­

fectionnements. 
Selon une forme ipréférée de réalisation, dans une 

friction à moyeu amortisseur comportant un disque 
porte­garniture, un contre­disque fixé au dit disque 
par des colonnettes d'espacement, un moyeu soli­

daire d'un voile qui s'étend entre les dits disque 
et contre­disque et qui comporte des encoches tra­

versées par les dites colonnettes, des ressorts dits 
amortisseurs de torsion logés dans des échancrures 
du dit voile et dans des fenêtres des dits disque 
et contre­disque et des rondelles de frottement po­

sitionnant axialement le dit voile par rapport aux 
dits disque et contre­disque, chaque rondelle étant 
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ainsi disposée entre deux organes mobiles angulai­
rement l'un par rapport à l'autre pour une plage 
déterminée du couple transmis, l'une au moins des 
dites rondelles, dite rondelle à couple de frotte­
ment variable, est solidarisée en rotation avec l'un 
quelconque des deux oTganes à son contact, tandis 
qu'elle coopère avec l'autre organe dit organe asso­
cié, par l'intermédiaire de surfaces dont l'une au 
moins présente au moins une rampe inclinée. 

A cet effet, ia rondelle à couple de frottement 
variable peut comporter des entailles superficielles 
en regard de bossages ménagés par exemple par 
emlxjutissage sur l'organe associé. 

Selon une autre forme de réalisation, l'un au 
moins des ressorts amortisseurs a son axe incliné 
par rapport à un plan perpendiculaire à l'axe de la 
friction. 

De la sorte, il s'exerce sur la rondelle à couple 
de frottement variable un effort de serrage axial 
variable en fonction du décalage angulaire des deux 
parties de la friction; c'est-à-dire qu'il se produit 
une variation progressive de l'amortissement en 
fonction du couple transmis, et la loi de variation 
correspondante peut être choisie et déterminée pour 
que, dans la plage de couple considérée, les bruits 
et vibrations de la tranemission se trouvent consi­
dérablement atténué» sinon abolis. 

On appréciera la simplicité de telles dispositions 
qui se sont révélées particulièrement efficaces. 

•Les caractéristiques et avantages de l'invention 
ressortiront d'ailleurs de Ja description qui va suivre 
d'une forme de réalisation donnée seulement à titre 
d'exemple non limitatif en .référence au dessiii uni­
que annexé sur lequel ; 

La figure 1 est une vue en élévation d'une fric­
tion d'embrayage selon l'invention; 

•La figure 2 est une vue de cette friction en coupe 
.suivant la ligne brisée l l l l de la figure 1; 

La figure 3 repré.sente un détail de réalisation en 
coupe selon la ligne IIÎ-III de la figure 1 ; 

Sur ces figures on reconnaît une friction à moyeu 
amortisseur : un grand disque 10 .porte à sa péri­
phérie et sur ses deux faces, des garnitures de frot­
tement 11 rivées en 12 et ayant toute conforma­
tion appropriée; un petit contre-disque 13 est rendu 
.solidaire du grand disque 10 par des colonnettes 
d'espacement 14 rivées en 15 sur les disques 10 
et 13; un moyeu 16 présente un bossage central 
à perçage cannelée 17 et un voile 18 qui s'étend 
entre les disques 10 et 13; plusieurs ressorts amor­
tisseurs de torsion 20 chacun logé dans une échan-
crure 21 du voile 18 et dans deux fenêtres en re­
gard 22 et 23 ménagées respectivement dans les dis­
ques 10 et 13; et deux rondelles de frottement 19A 
et 198, respectivement interposées entre le voile 18 
el le contre-disque 13, et entre le voile 18 et le 
disque 10. 

Selon l'invention, la rondelle 19A est solidaire en 

rotation du voile 18, par exemple par collage, et 
comporte périphériquement trois entailles radiales 
superficielles 30 régulièrement réparties. En regard 
de chaque entaille 30. le contre-disque 13 comporte 
un bossage 31, ménagé par exemple par embou­
tissage. 

Lors d'un décalage angulaire du voile 18 par 
rapport au contre-di-sque 13, les bossages 31 de ce 
dernier prennent appui sur les flancs des entailles 
30 de la rondelle 19A pour accroître progressi­
vement l'effort de serrage de cette TondcUe 19A, 
dont le couple de frottement se trouve ainsi pro­
gressivement augmenté. 

On conçoit que l'on peut choisir le profil trans­
versal des entailles 30 et des Ixjssages 31 de ma­
nière telle que la loi de,' variation corre.-^pondante 
de l'effet .d'amortissement'par frottement exercé par 

; la •rondelle 19,\ soit telle que tout bruit et vibra-
j tion disparaît pour la plage de couple considérée. 

Selon une autre forme de réalisation non repré­
sentée et qui met en évidence la diversité des réa­
lisations possibles pour obtenir un raidissement va­
riable de l'effet d'amortissement des rondelles de 
frottement 19, les ressorts 20, ou au moins certains 
d'entre eux, sont montés inclinés par rapport à un 
plan perpendiculaire à l'axe de la friction, en sorte 
que leurs efforts élastiques ont une compo.sante axiale 
qui est variable en fonction de l'écrasement des res­
sorts donc du couple transmis et qui s'exerce entre 
les disques 10 et 13 et le voile 18 pour serrage 
variable des rondelles de frottement 19. 

Bien entendu ia présente invention n'est pas li­
mitée à ia forme de réalisation décrite et repré­
sentée mais englobe toutes variantes d'exécution, de 
combinaisons et de mise en œuvre d'un dispositif 
d'amortissement variable. En particulier, le nombre, 
la position, ia forme et ia réalisation des entailles 
et bossages •peuvent donner lieu à de nombreu.scs 
variantes en fonction des conditions particulières 
d'exécution; leur loi d'action pourra être inversée, 
c'est-à-dire correspondre à une diminution de l'amor-
iis.sement quand le couple transmis croît; chaque 
rondelle de frottement pourra comporter un tel dis­
positif de raidissement; et les bossages pourront être 
portés par des rondelles, en coopération avec des 
entailles portées par contre-disques. De plus, il est 
évidemment possible d'associer la disposition selon 
l'invention à tout autre disposition, variante ou per­
fectionnement auquel a pu donner lieu la réalisa­
tion des frictions à moyeu amortisseur, tel que par 
exemple îe dispositif ayant fait l'objet du brevet 
dépo.sé par ia demanderesse, îe 18 mars 1959, 
sous le n" 1.228.977, ainsi que l'objet de ia pre­
mière addition à ce brevet déposée le 29 mars 1960 
sous le n" 77.424. 

RÉSUMÉ 
1° Friction d'embrayage à moyeu amortisscu.r du 

genre comportant un moyeu destiné à être monté 



sur un arbre, par exemple sur un arhre de sortie, 
et deux parties coaxiales. une première partie por­
tant une garniture de frottement destinée à être 
serrée entre les plateaux de l'embrayage tandis 
qu'une deuxième partie est destinée à être montée 
solidaire en rotation du dit arbre, les dites parties 
étant montées mobiles angulairement l'une par rap­
port à l'autre à l'encontre de moyens éla.stiques de 
rappel, la friction comportant également des moyens 
d'amortissement des dits moyens éla.<ti([n<>?. une telle 
friction remarquable en ce que les nioyen> d'amor­
tissement sont à action variable prédéterminée en 
fonction du couple tran.'îmis. 

2" Une telle friction remarquable en outre par 
les points suivants pris isolement ou en combinai­
sons : 

a. La première partie de la friction comportant 
un disque porte-garniture et un contre-disque fixé 
au dit disque par des colonnettes d'espacement, la 
deuxième partie de la friction comportant un voile 
solidaire du moyeu, lequel voile s'étend entre les 
dits disque et contre-disque et comporte des enco­
ches traversées par les dites colonnettes, le.s dites par­
ties étant éla.-!tiquement reliées par des ressorts dits 
amorti.sseurs de torsion qui constituent les moyens 
d'amortiss<'ment e.t qui sont logés dans des échan­
crures du dit voile et dans des fenêtres des dits 
disque et contre-dLsque et les moyens d'araortis-
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s è m e n t c o m p o r t a n t de.=: r o n d e l l e s d e f r o t t e m e n t p o s i ­

t i o n n a n t a x i a l e m e n t l e d i t v o i l e par r a p p o r t aux d i t s 

d i s q u e e t c o n t r e - d i - s q u e . c h a q u e r o n d e l l e é t a n t a i n s i 

d i s p o s é e a v e c f r o t t e m e n t e n t r e d e u x o r g a n e s s o l i ­

d a i r e s r e s p e c t i v e m e n t d e !a p r e m i è r e e t d e l a d e u ­

x i è m e p a r t i e e t d o n c m o b i l e s a n g u l a i r e m e n t l ' u n 

p a r r a p p o r t à l ' a u t r e p o u r u n e p l a g e d é t e r m i n é e 

d u c o u p l e t r a n s m i s , l ' u n e au m o i n s d e s d i t e s r o n ­

d e l l e s , d i t e r o n d e l l e à c o u p l e d e f r o t t e m e n t v a r i a l i l e 

e s t . s o l i d a r i s é e e n r o t a t i o n a v e c l ' u n q u e l c o n q u e d e s 

d e u x o r g a n e s à s o n c o n t a c t t a n d i s q u ' e l l e c o o p è r e 

a v e c l ' a u t r e o r g a n e d i t o r g a n e a s s o c i é p a r l ' i n t e r ­

m é d i a i r e d e s u r f a c < ^ s d o n t Tune a u m o i n s p r é s e n t e 

au m o i n s u n e r a m p e i n c l i n é e ; 

b. La r o n d e l l e à a ) u p l e d e f i - o t t e m e n t v a r i a b l e 

c o m p o r t e d e s e n t a i l l e s s u p e r f i c i e l l e s e n r e g a r d d e 

b o s s a g e s m é n a g é s s u r l ' o r g a n e a s s o c i é ; 

c . Les b o s s a g e s d e l ' o r g a n e a s s o c i é s o n t f o r a i é s 

p a r e m b o u t i s s a g e ; 

d. La r o n d e l l e à c o u p l e de f r o t t e m e n t v a r i a b l e 

e s t m o n t é e . s o l i d a i r e en r o t a t i o n du v o i l e du m o y e u ; ' 

e. L'un au m o i n s d e s r e a . * o r t s a m o r t i s s e u r s a s o n 

axe incliné p a r r a p p o r t à un p l a n [ M ï r p e n d i c u l a i r e 

à l ' a x e de la f r i c t i o n . 
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